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la civilisation florissait depuis qe 
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ÿ Pure universel. est la plus fragi- 4] 
le des choses, une grande masse 


feuxen rient-ils: quand! 
ds désolation: 
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« Mais là, le destin d'un homme est inexora- 


bilement mêlé à celui du cosmos qui l'a en- 
gendré, un homme qu'on appelle... » 


Î 


« C'est lui que le sort a choisi pour 


4 
fa guider son monde vers le salut » 
/f Extrait des Chroniques de Choloh: 
. C 
nn : ; 


Ne lutte pas, 8ei- 
gneur Arion, Ne sais-tu 
pas ençore que tu es en- 
fin revenu là où est ta 

vraie place ? 


Je vois que gon,en- 
fant. Le temps quetuas % 
passé parmi des êtres infé- À 
rieurs a engourdi ton es- 
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… car nous te ra* 
mènerons bientôt chez, 
toi, au cœur même de la 
foumaise cosmique 
qui vit ta nais- 
sance... 
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Tu es folle, fille des étoi- 
les. Je suis né dans le ciel, mais 
c'est sur la Terre que je suis main- 
tenant chez moi, à elle que je suis 
loyal, et non à quelque magma 

stellaire indifférent qui se 
prétend ma mère. 


Choloh et 
Caculha… 





Pourquoi persister à. 
nier une vérité que 
tu reconnais sûre- 
ment. de toi-même... 
quand ce ne serait = 
qu'intérieure- 





Femme, matière stel- 
laire ou même déesse. 
peu m'importe. La Terre 

est mon chez moi et 

Atlantis a mon allé- 

geance. 


Je suis mage 


Je vois aussi quel- 
d'Atlantis, femme, 


qu'un qui veut empêcher 
ma mission, une mission , pas un simple jouet 
décidée par le des- pour une fille com 
tin. me toi. Libère- 
moi, sinon... 


” la vérité, fille 


/ des étoiles. c'est 


mon monde qui 

meurt sous l'avance 

des glaces. Et j'ai 

vu les forces mysti+ À 

ques à l'œuvre 

pour hâter enco- magie est puissante, mon 
re sa fin. Arion. Pourtant, elle ne 
peut rien contre moi, qui 
fais partie du cosmos 
dont ta puissance 
dérive. 


Son rire est comme mille clo- 
N chettes den lointaines, 

doux et musical comme le. 

lours noir qui tapisse l'espac: 


| Mais {l'est aussi chargé de 
menace tout.comme ces éten-K4 

|| dues cosmiques: Tout d'un [N 
coup, le jeune Atlantéen sait 

|f que cette créature ne tolère 

|} sa tirade que par tendresse. 


l'aube des 
b Hi 
N ses côtés. 





> 
-] 1 n'y avait rencontré que Chaon, 
| nan et Gemimn, ceux qui faisale: 
}/ la Balance cosmique entre l'ordre et le 
{ chaos une chose possible. 











Il n'est sûrement 
. pas impensable qu'el- 
Les dieux fassent le ait été la force 
que j'arrive à temps. : dont Arion a reçu 
Mille ans sont pas- 
sés depuis notre 
affrontement, mais 
je connais la 
puissance de 
la Sphère. 


Cette batail- 
le m'a vidé 
plus que je 


cu depuis la créa- 

tion, en apprenant 
: toute ma force pour tout ce qui existe 
échapper à cet être et re- dans le cosmos. 
venir sur la Terre. à 


$ Enfin j'arrive au bout 
de mon voyage ! Voi- 
ci Arion et son vain- 
queur, qui devra cepen- 
dant connaître la de- 
faite pour que le 


/ puisse être dé- ï 
cidé. n > permettre qu'il arrive mal- 
: heur à Arion, qui fut pour 
Mais c'est plus que le destin moi comme un fils... 
du monde qui ne concerne, 
moi 


se et pour lequel j'en Caculha t'ordonne de % 
ere iueaue dans . mettre fin à ton intrusion } 
qu dans les œuvres de ce 
E monde. Sinon, tu con- 
naîtras la colère dé- 
chainée du grand 
Caculha. 


Ainsi, l'ancien, 
nous nous retrouvons 
et la bataille entre 
N nous est immi- 
nente. { fois, n'es- 
- père pas 
survivre. 
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Le soleil matinal étale des teintes 
de pourpre et d'or sur le paysage en- 
neigé. Un spectacle d'une beauté 
étrange qui trouve son contrepoint 
dans le drame se déroulant dans la 
lueur blême du lointain soleil. 
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Ironique est le conflit qui oppose le 
guerrier appelé Wyynde à l'homme 
dont les traits sont ceux du seigneur 
Arion mais dont l'âme appartient à 
l'ancien maître mystique de la cité 


Laisse-la, démon, ou 
prépare-toi à être tué 
sur place. 


Wyynde, ne 
le laisse pas te 
pousser à atta- 
quer. Retiens 

ton épée ! 


Ha ha ha ! 

Tue-moi si tu l'oses, 
imbécile. Mais ce n'est 
pas Garn Daanuth qui 
périra sous ta lame. Mon 
esprit survivrait alors 
que la forme d'Arion con- 

naîtrait la mort. 
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.… mais aussi envers le Le 
mage qu'il a juré de pro- 
ger. . 


Il ne peut demander PS ja ne pat res [|] 
à es parol le S- 
conseil à personne. onelrendis {ent su F3 
choix plus facile. D 
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.… et puissent les 
dieux avoir pitié 
de son âme tortu- 
rée. Il doit faire 
ce que lui dicte 
nécessité... 


7 I doit vi 
seul cetl 
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E AM 
Parl'oracle, $ 
Wyynde, non ! 


—— — _ 
Les effets du sortilège lancé 
par le sorcier de Mu sont di- UN VENTE 777 7 


7 
minués.… .… quand celui-ci tombe à Y 
N 7? A genoux, blessé … f 
Û SO , 


cm 





Ha ha ha ! Eh bien, z 
Oh, com- je vous abandonne cet- Mon progres corps Dans quel état 
bien sont. te forme, mortels. Je m'attend, derrière les est Arlon, 
étranges.….les be- murailles de Mu ! Wyynde ? 
réactions. 271 mortels. s Hahaha! — 
LÉ ra ; 


le tuerait. 





pensais que mon épée 
> tue 


Je ne détecte aucun si- Ne le dis pas, 

gne de vie. Peut-être sa Wyynde… 

forme astrale est-elle 

toujours hors de son corps 

.… où peut-être est-il... /Arion a des pouvoirs 
; incompréhensibles pour 

nous. Nous ne pouvons 
qu'attendre… 


Non, Gemimn, 

Chaon n'est pour 

rien dans les mal- 
heurs du pauvre 


. hormis par la 
démence naturelle que 
mon existence provoque 
dans ce charmant uni- 
vers. Mais après tout, 
le chaos n'est-ilpas Je te con- 
ma fonction ? nais trop bien. 
Tu tiens à Infec- 
ter l'univers de 
ta démence... 


... pour arracher 
‘équilibre aux 


éai 
mains de Tynan. 


… et prier. 
Oui, prier les 
dieux. 


Quelle scène 
touchante, n'est- 
ce pas, chère 
sœur ! ? Chaon 
en pleurerait pres- 
que, hé hé he... 


Et ton 


Je sens 
que tu as en- 
core défié le 

{ destin, démon, 
en t'attaquant 
au champion 
qu'il avait 

choisi. 


but, petite sœur, n'est-il 


pas de faire régner sur le cosmos 
ton ordre répugnant ? Ha ha, pour- 
quoi existerions-nous sans cela ? À 


col 
fou 
tre 


Tu plies la vérité 
mme il te convient, 
que tu es. No- 
fonction est de y 


maintenir éter- 
nellement… 


‘univers en 


équilibre sur cette \ 
mince frontière qui 
sépare l'ordre du 





Si déplaisant que ce 
soit, nous avons be- 
soin l'un de l'au- 
tre, Chaon. 


Le pauvre Arion n'est 


qu'un pion de la Balance, 
du destin, de tout le 


Tu es la honte du 
cosmos. Sous ton enve- 
loppe malformée, tu 

n'as ni pitié ni sen- 
timents. 


n'est-ce pas 
merveilleux? 
Ha ha ha ! 


Hiii ! Nous 
allons nous tou- 


Tout en sachant les conséquences 
qu'un contact entre vous pourrait 
avoir sur toute la création, vous en-4 

visagez de vous battre ! 


plore pas piti 
femme. Chaon sait 
fort bien quel prix 
la galaxie devrait 
payer. ce serait 
cette folie que 
M j'ai tant envie 
DA), de voir ! 


7 Pourquoi sinon t'au- 
rais-je poussée à m'at- 
taquer ? Ha ha ! 





Tu as été un 
imbécile, 
sans-âge. De- 
puis notre 
dernier com 


bat, mes for- È 


ces ont 
grandi. 


… et tu 
ne pourras 
survivre à la 
colère d'un 
soleil. 


Bah, mais si, 
créature. Que sont 
ces énergies pour ce- 
lui qui a parcouru le 
cosmos, qui a vu créer 
des dimensions ini- 
maginables… 


L'instant d'a- À 
près, l'univers 
devient fou, 


Je te connais fort bien, 
voleur d'enfants. Mais tu 
ne me reprendras pas mon 
Arlon. Il reste avec moi 
et je me moque de savoir 

qui devra mourir 
pour cela ! 


Les mots 
se bloquent 
sur les lè- 


.etprovoœ 


“ qué la perte d'au- 


tres dimensions ? 
Jamais tu ne pour- 
ras me vaincre.Au- 2 
rais-tu oublié 
qui je suis ? 


C'est comme s'il frémis- 
sait de souffrance. Quelque 
Sy part, deux forces qui ne de- 
vraient jamais venir en con: 
tact se sont touchées pour 


PP le plus bref des instants. 
w 5 es 


e bn 
RS 





moi s'affaiblissent. 
C'est une occasion 


[RTE 





Alors. par le À 
Créateur. 





Les dieux soient 
loués, Arlon. toi ! 


1 elève-toi. Une } 
autre bataille 
nous attend. . 


Mais si tu veux vivre, 
nous devons te réunir à ta for- 


S'il te faut 


mon aide... 
” 


Ton épée, 
Wyynde. On 
nous attaque. À 

a 


S'il est mort, à quoi servi- 
ra son corps à nos ennemis ? 
Peu importe qu'il soit 

enlevé. 


Je. je ne le 
27 puis. Toute la for- 
ce qui était en 
moi ... m'a 
Éd quitté, maître. 


Aide-moi, vénéra- 
ble Caculha. J'ai be- 
soin de tes énergies 
magiques. 


Je pressens de gran- 
des énergies mystiques, 
gente dame. Mon épée ne 

peut rien contre elles. 





#7 J'essaie, maître 
mais mon être as- 


L tral se dissipe. 
est presque achevé 5 


Tes énergies 
Ÿ sont presque 
| épuisées mais 
tu peux te fon- 
mon garçon. Reste dre à nouveau 
avant que... 


Tu vou- 
lais conti- 
nuer la ba- 
taille,créa- 


Oui, et pour cela, tu tue- 

rais la forme corporelle 

d'Arion. Car, sous son 
M état astral, 1] ne peut sur 


vivre qu'en puisant 6 
ses forces en toi. 


Que son corps pé- \ 
risse et {1 serait forcé 
de rester avec toi ou 

À de mourir entière- 


P Le: 
dieux ! Je 
souffre | 





je LS Il est grave- 
ss Jeux cas ’ à ment blessé, mais 
x urs, k je n'ose tenter un 
( sortilège guérisseur 
tant que la créa- À 
ture solaire 
est ici. 


=. MES air Oui, Arion, et je te ramène- 
Il me faut 7 £ ) Her fe voi ce rai en Atlantis où les mé- 


la distraire un supplie. decins te guériront. 
moment. 


| La colère engendre la force nécessaire pour} 
-que l'homme oublie la souffrance qui lui. 
vrille les tripes. 


LS 
“@ 


2NQ 





“I 


NS 


xl 





Les flammes, désormais inutiles, conti- 
nuent à brûler autour du mage et de son 


j = Il ne reste plus rien en moi, 
De De pes Ê cher mentor. Ma force est 
P)SARS (0rce; 4 >. épuisée et, avec votre fin, 
comme sans but... ; mon cœur m'est arraché. Ce 
feu, qui était ma mère, ser- 
vira de brasier funéraire 
pour marquer notre fin 
à tous deux. 


Elle a été dé- 
truite, maître, mais 
à quel prix ? 


« Ne doute pas de 
Mais Sal besoin d'a tes capacités, 
de pour continuer à / magie est nee tu peux 
le faire. épuisée, mai- Diese 
tre, je ne peux 
rien faire. 


Alors quel autre Ki 
choix lui reste- 
t-il... 


7 à 


Uhh.. tes paroles 
me touchent, gar- 
çon.. mais elles 
sont prématurées. 





Anuleous chute sous.eux et des énergies 
Eldritch emportent maître et disciple 
vers cette boule d'émeraude qui s'appel- 
le Terre. 


Un tentacule de feu 
solitaire s'étend 
faiblement derrière | ù 
eux, non point pour ù … mais pour 
retenir la sphère \ la caresser 
À une dernière 
fois. 


E Arion.. » semble 

| murmurer la flamme, 
et puis elle rejoint 
l'obscurité. 


Arion regarde une dernière 
fois ces flammes mouran- 
tes tandis que cette lune 
rapetisse dans le lointai: 


A travers l'es- 
pace, ilper- | 
çoit le murmu- 
re, mais dé- 
tourne la tête. 


| "Et il ne sait 
s pourquoi ÿ 
| pleure. [A 


É 





ai le triste devoir de vous 
dire que la situation empire 
d'heure en heure, Majesté. Im- 


A de dire combien de 
temps elle restera en 
core stable. 
Il faut agir, sei- 
gneur, sous peine de 
voir votre action n'e- 


tre qu'un geste wide 
de sens. 


Pela, je le 
À sais, Wing. 


” Pardonnez-moi, mais des & 
questions de la plus haute im- }! 
portance exigent votre atten- 

D. tion, mon suzerain. 


f Bien sûr, 
mon bon Wing, 
De quoi s'a- 


Par les dieux, comment est- 

ce possible ? Comment avons- 

nous pu en arriver là sans 
avoir été prévenus de rien ? L 





D'ailleurs, V En vérité, la réponse réside 
cela importe | dans la désapprobation de 
\ mon peuple pour mes actes 
comme roi. 


Sinon pourquoi la 
guerre civile serait-elle 
imminente ? 


Ah, Wing, ai-je Non, Majesté, mais vos su- 
été un si mauvais jets voient le désastre à nos tres dans mon conseil de 
roi pour que mon murailles et ils attendent de guerre et dans mon armée ? 
peuple se retour- vous que vous le détourniez. Me croient-ils aussi res- 
ne ainsi contre Ils se moquent de savoir si 0 

un tel mircale vous dé- 


Nous restons, 
Majesté. 











Peut-être parce que nous avons D © fes parotes 


vu vos efforts, votre douleur, à 
l'approche menaçante des glaces. 
6 mais non, mon suzerain. Person- 
(7, ne, parmi nous, ne vous 


Ca blâme. 











ous 

mourraient 
volontiers 
pour vous. 








Mes mages sont introu- 
vables. Nos ennemis 
vont certainement uti- 


Mais je crains pour 
liser la magie contre 


notre ville. Quelle que 
soit la cause de cette ré- 


Seigneur, nos 
instruments enre- 
gistrent une très im- } 
portante force magi- Æ 


que. 4 : 
Estcelà c 
une façon de m'ac- Vs 


cueillir chez moi, 
mon roi ? 





Se 


Ÿ 


NE 


V7 sans Cacu- N 


lha et Arion à 
la tête de nos 
armées, nous 
sommes sans 
défense. 1 
EE 





Je crains de n'a- 
voir pas été le plus plai- 
sant des compagnons aujour- 
d'hui, Kali. Mais j'ai de la 
peine à m'habituer à cet- 
te neige et à ce froid. 
>> < 
Et c'est surtout 
le froid qui me pèse, amie. 
Tu le sais mieux que quicon- 
que, toi, qui peux lire les vies 
des hommes dans les étoiles 
comme d'autres peuvent lire 
les parchemins. 


Dis-moi, Kali, si 
tu as lu ces choses sur moi 
avant que je quitte Atlantis. 
Savais-tu que je me retrouve- 
rais d'abord regardant l'en- 
fer en face et,pire encore, 
plongeant bientôt... 


Ÿ pas pu te dire à quoi ressem- 
blait l'enfer, seigneur Arion, 
mais je savais fort bien ce 

qui t'attendait, quelque 

D- part dans ton avenir. 

Mais à quoi cela t'aurait-il 
servi qu'on te dise tout cela 
avant le début de ta quête ? Au- 

rais-tu fait autre chose que ce 

que tu as fait ? 




















Mais cela en valait-il le prix, Kali ? TN ET n'es qu'un homme. Un hom- 
Soudain, je me sens incertain. Mes pou- me spécial, certes, mais un hom- 
voirs ne peuvent même pas retrouver me tout de même. Tu devrais sa- 
mes amis perdus dans les glaces. voir mieux que personne que le des- 
tin ne nous demande pas ce que 

.… et pas davantage guérir nous aimerions le mieux faire 
mon vieux mentor Caculha qui se de nos vies. 
trouve plongé dans un état proche de 
la mort. Qui aurait cru qu'Arion ac- 

cepterait un jour d'admettre qu'il 
est incapable d'accomplir 
l'impossible ? 
















Allons, Arion, 
pourquoi te tor- 
turer ainsi ? 


*.. Sachez qu'en la 188 8année du règne de D'Tilluh, des 

temps terribles s'abattirent sur la cité et la nation d'Atlan- 

tis. Des glaces épaisses couvrirent la terre, les forces de 

la guerre ébranlèrent les murailles. Mais c'est alors que 
vintun champion, 


« Lul\pouvait sauver ce monot u recevoir 
la mort des mains des dieu. des forces 
de la guerre... » D'apres les 

de Choloh: 





4 Voilà qui ne me console = WN'est-ce / Je. je ne sais plus. Jadis, 
guère, Kali. Je n'aime pas ces mains maniaient une puis- 
savoir qu'on se sert de moi sance incomparable. Mainte- 


pour quelque jeu cosmique. illusoire?/ nant, elles ne peuvent même 
A J'ai besoin de croire plus arrêter la neige et la 
) dans mon libre ar- 


Chaîne de Dee- 
dra ! A couvert, 
femme ! 


/ Arlon, mais que 
se passe-t-11 ? 


Dane 


7] h 


LP 














C'est la guerre, 

Kali. Nos ennemis 

ont porté le pre- 
mier coup. 


.. Mais 

je jure que 
je porterai 
le second. 


7 CTI TA 





Et voilà pour nos ba- 
tailles entre guerriers. Les 
Thamuziens ont choisi de 
mettre en danger les vies 
2 ce Des citoyens innocents. À 


£ A 


Mais pour- 
quoi est-ce 
que je perçois 

encore du 
danger? 


En quelques mo- 
ments, le danger 
est passé. 


.… et son vol mystique l'empor- 
te jusqu'aux limites de la vil- 
le, cette frontière qu'hommes 
et femmes ont cessé d'habiter. 
Et alors, il sait 











Un nouveau geste, ac- À 
compagné de paroles 
déjà anciennes au 
temps où cet empire 
était jeune et des dé- 
charges magiques jail- 
à lissent, interceptant 
les faisceaux de mort. 


Quand le moment 
viendra, je les traite- 
rai avec la même pitié 
qu'ils montrent envers 

ces Atlantéens. 


Cet homme a ap- 
ris à faire con- 
iance à ses sens 

affinés jusqu'au 

plus haut niveau. 

Alors, il va. 









.… des intrus 
dans nos murailles. 
Je vais envoyer 
l'œil mystique de 
Ra pour les dé- 

busquer… 








Abha ! Le mage atlan- 
téen vient se jeter 
dans nos mains ! 
Frappez, mes 

frères ! 


+. mais ne nous at- 
tribue pas sa stupi- 
dité. Ce serait dan- 
gereux pour toi. 


C7 Ainsi Thamus 
envoie parmi 
nous des assas- 
à sins, hein ? 
> Si tous vos 
27 ‘hommes de guerre sont 
N tels que vous, Atlantis 
n'a rien à craindre de LL 
guerre qui s'annonce. 


Vous êtes tous des fous de 
parler ainsi au lieu de vous 
battre. Même un pauvre 
« agneau ».… 


… tel que moi, 
sait. 





Pourquoi hési- 
tes-tu ? Ne 
crains rien. Je 
ne me sers pas 
de ma magie 
contre des cré- 
tins. aÉ 


Le jour où un 
minable sorcier 


pourra me battre, 


je mériterai de 
mourir. 


beaucoup 
appris. 


17 Bah, je ne te crains pas, chiot. Je 1 
ais né dans les Hautes Terres où nous | 
apprenons l'escrime avant même de 

voir marcher. J'ai manié cette lame © au }] 
service d'innombrables seigneurs 
de la guerre. 


discours a déjà 
fait mourir de peur 
plus d'un ennemi, 
n'est-ce pas ? 


Non, mais 
à mon Et 


Il y a peu 
d'adresse derrière tes coups, mais une 
D férocité rare. Pourtant, j'ai été témoin 
des prouesses de celui qu'on 


nomme Wyynde… | 


D nl 
EX Our ! 
© 
“ 
#5 vaut m'en 


tenir à ma 





Pour ces voyageurs, le temps 
du soleil semble bien loin- 
tain et même impossible à 

J atteindre. 


Jadis, ces terres ont été fertiles et 
verdoyantes, mais c'était avant que 
les glaces prennent possession du 
sol, avant que les mages, auxquels 
il suffisait de quelques mots pour 
créer soleil, pluie, jour ou nuit, ne 
soient rendus impuissants par des 
forces que même la sagesse d'Atlan- 
tis ne pouvait comprendre. 











4 de ! Cela fait deux 
À Ÿ 4 guerriers et ils progresseront ain- jours que nous erron: 
si jusqu'à la fin. dans ces maudites 


solitudes. 


ob fi ù 
2 + Lady Chian et Wyynde poursui- Deux jours, Wyyn- 
L vent cependant leur route. Ils sont 


Oui, et nous avons 
encore un long che- 
min jusqu'à Atlan- 
tis. 


Et quel joyeux re- 
tour ce sera ! Il fau- 
dra tout dire au roi, 
Wyynde. Atlantis de- 
vra bien savoir... 


À Au nom de Choloh, “ 
qui pourrions-nous 
bien croiser dans 
7) ces solitudes ? 


« Je vois une ombre qui boi 
ge. Nous avons. » 


L LL. ” Tu es trop pe-\4 z 
D tit pour cela, Je 


étranger. Re: JE 4 
lève-toi et 21 é 
affaire. 


\.. À à AZ 
NE 9 ? 7 
| 
\ ù bonhomme ! 
£ D Que fais-tu 
ici ? il 
< CL 
À = MY: 
> 


NS 


Hé, 
doucement, 





Tu parles par 
énigmes, femme ! 
Pourquoi ne pas 
nous dire qui tu es 
et qui diable est à 
tes trousses ? 


Vous n'avez 
pas l'air d'être 
avec eux. 


e m'appelle Mara et 
e viens de Thamuz. 


Je me sauve parce que. 


N'avez-vous donc entendu 
parler de rien ? 


Non, Mara. Wyynde 
et moi, nous mar- 
chons depuis des 
jours dans ces so- 
litudes glacées et 
nous n'avons en- 
tendu parler de 


Des Atlantéens.. Thamuz 
a déclaré la guerre à votre 
ville. D'ailleurs, vous pou- 

vez le constater. par 

vous-mêmes ! 











Ne vous imaginez pas que 


Ne sois pas stupide, peti- EE Reste couchée sous ma 
je vais les attendre ici ! Et si 


te. Ils sont sûrs de te repé- A fourrure de camouflage, ils 


vous avez deux sous de bon rer si tu te découpes sur ne nous verront pas. 
sens, je vous conseille de ce fond de neige blan- 


décamper aussi. he. 2 = 
IN « le disait 


fun) FR \ vrai, Wyynde. 


Ces guerriers ne” 
peuvent avoir 
qu'une destina- 
tion : Atlantis! 





Mais qu'est-ce qui est donc 
arrivé au royaume ? Les cités 
étaient en fâcheuse posture, 

mais politiquement 
stables. 


Qu'est-ce 
P qui peut lancer Tha- 
muz contre Atlantis 
alors que Thamuz est 
elle-même gouvernée 
par M'Zalle, le propre / 
fils de D'Tilluh? 


M'Zalle est devenu fou, mon vieux. 
Je ne sais pas ce qui lui a pris, 
mais il y a trois jours, la déclaré 
la guerre à son vieux, et à toute 
ville fidèle à D'Tilluh. 


Tu parais savoir bien des 
choses. Pourquoi te pour- 
suivent-ils ? 


de tout cet 
imbroglio. 





Nous avons assez 
attendu, Votre 
Majesté. 


Depuis 200 ans, 
je règne sur ce pays 
sans qu'il n'y ait ja- 

mais eu de dis- 


Je ne veux pas don- 
ner le signal de la 


guerre avant d'avoir 


exploré toutes les 
possibilités de 
paix. 


ss 


Nous avons vu les ar- 
mées de plusieurs villes Ÿ 
se masser à nos frontières. 
Leurs bombardements mys- 
iques nous ont coûté pas 


.… quand don- 
nerez-vous l'ordre 
d'attaquer ? 


Mais pour com- 
bien de temps en- 
core ? 


Bah ! Vous tran- 
sigez avec ces assas- 
sins d'innocents ! Si 

vous hésitez... 


>= 

… c'est parce que votre 
fils se rebelle contre vous 
.… Ou que vous avez peur ! 


Surveille ta 


langue ! 


N'oublie pas à 


qui tu parles si 
tiens vraiment à 


tu 
la gar- 


der dans ta bouche. Je 
ne tolèrerai pas ton 


insolence. 


Je vous en prie, mes- 
sieurs, nous pouvons nous 
passer de votre hos- 
tilité. 





Comme . Même si je n'ai pas le pouvoir 
vous vou- d'arrêter la glaciation, il me res- 
drez,Sire, { te celui d'arrêter les contor- / 

sions de ta langue. 


.… compen- 

{/ serait ton inca- À 

pacité à faire recu- H 
ler des glaces ! 


ÿ Nous avons besoin de tou- 
Mais je ne L'espionna- tes les informations et 
suis pas ici ge militaire, d'où qu'elles viennent. 
pour une c'est mon af- Je t'ecoute, Arion.… 
joute oratoire, 
Majesté. Je vous 
apporte une in- 
formation. 


Je crains que 
l'origine n'en soit pas très 
plaisante. Cet homme est l'un 
des trois assassins envoyés 
pour m'abattre, et que j'ai 
tués, 11 y a peu de 
temps. 


Mon fils devient de plus en 
qlus audacieux. Mais quel- 


es nouvelles un mort 
peut-il nous fournir ? / k Li ! 
Z /Z #4 £ | 


Mammon et Beelzebuth. 
Répondez-moi, par 
D le sortilège de 





Par les 
dieux, cet hom- 
me était un 
soldat, ]1 n'a 
pas mérité... 
une telle hor- 

reur. 


Peux-tu 
m'entendre, 
esprit ? Sa- 
che que ton 
âme sera à 
moi tant 
que je le 


Si ton cœur 
est trop faible, 


Mon propre fils. 


J'ai espéré jusqu'au 
bout que M'Zalle füt inno- 
cent. Mais sa participation est 
prouvée par un homme qui ne 
se risquerait pas à mentir fa- 
ce à sa damnation éter- 


Ve suis déso- 
lé, D'Tilluh. 














Nous devions te tuer, à 
magicien. ensuite aurait eu 
lieu l'attaque. et le secret 


Heeecee 
} relâche-moi, 
magicien. je 
A t'en suppliiie… 


Parle d'abord, 
À esprit. 


Eeeee… Notre roi, 
M'Zalleeeee… nous 


avait envoyés. Assez 


esprit ! Tu 
as fait ce 





Assez ! Peu nous 
importe qui a comploté 
notre chute car elle appro- 
che très vite. L'ennemi 
est à distance de ba- 
taille ! 


Balar, tu es un 
imbécile ! 









4 Assez ! Je sais que Balar 
est impulsif et irrespectueux, 
Aron... tout comme toi. 
C'est pourquoi vous avez 
tous les deux atteint 


Vous êtes les 

meilleurs et vous \} 

ne faites que ce 

dont vous etes 
sûrs. 

















Ils frappent 
maintenant au cœur 
de la ville. Le mage 
thamuzien connaît 
ï bien son art. 


S'il réussit à met- 
tre nos télépathes en 
surcharge et à démolir } \ 
nos systèmes, nos enne- ? 
mis auront pris sur nous #22 
un avantage net. 


Ils ont réussi à 
franchir mes défen- 
ses magiques! 


—4 Un sortilège 7 
CZ s'impose et. \ 
7 


Par Caculha… Ÿ ES 
le choc en retour h 





Seigneur Arion, nos télépa- 
thes ont été frappés. Même toi, 
tu es tombé ! Au nom de s 


Bien, Arion, mais je suis 
très troublé. Je crains qu'il 
ne soit plus possible de 

négocier. 


Je me 
tue à vous 


{ n'ait raison, Ma- À Ÿ 
jesté. Qu'allons- 
nous faire ? 


Les troupes 
des autres cités 
nous attendent 
devant Atlantis, 
magicien. Tout 

est prê 


Excellent, 
M'Zalle, Je suis 
satisfait de ta 
prompte obéis- 

sance à mes 


L'attaque était trop puis- 
sante et imprévisible pour 
ma magie, Wing. Le magi-, 
cien de M'Zalle est un maî- 

tre dans son art. Mais ne 
).. crains rien pour moi. 


mA: 
Mais nous devons nous hâ- 
ter. Si mon attaque contre le 


centre nerveux atlantéen est R£Z 


un succès, nos ennemis 
s'attendent maintenant 
à notre venue. 


Comment 
va le 
roi? 


Com- 
battre. 





Tu peux garder tes 
sarcasmes, magicien. 
Je reconnais 1 fes 
voir sur moi... 
je 1 reconRaIs ! ÿ 
Hélas 


Tout comme 
je reconnais le be- 
soin de notre nation de 
se retrouver unie sous 
la poigne d'un chef plus 
Ne te soucie fort que mon père. Mais 
pas de ruminer j'agis à contrecœur. 
ë-\ des pensées 
| si profondes, 
mon cher 
a roi ». 


Ha ha ! Je 
pourrais te faire 
aimer cette en- 
treprise, M'Zal- 
le. Mais quelle 
importance si 
nous parvenons 
à réunir Atlan- 


Ecoutez-moi bien! 


plus grande gloire de Tha- 
mus. Nous partons 


En attendant le 
jour où je pourrai dé- 
barrasser ce monde 


de ta malfaisance ! 


(pe) 



















Si tu pouvais détacher tes yeux 
des biceps de Wyynde le temps 
de me 

répon- 






aussi me dire pour- 
quoi on te poursui- 








3 [Ailleurs dans Et puisque nous en 
les glac: parlons, voudrais-tu 
: ; 









Je crois que " 
nous ne risquons plus L < à tu as dit 
rien, Mara. Je com- S 4 quelque 
prends pourquoi tu fuyais, 
mais pourquoi allais-tu 
vers Atlantis ? C'est là 
que va se passer 
la bataille. 






















quelque chose 
qu'une sorte de 
sorcier à Thamuz 
veut vraiment 

avoir. Regarde... 








7 ls ont envoyé des 
soldats pour chercher 
ça. 






.… donc ça doit avoir 
de l'importance, mais je n'y 
comprends rien. C'est un ob- 
jet sans valeur qui est dans 
ma famille depuis des 







dépasse, 
capitaine. 
Nous avons 
toujours ap 
pelé ça la 
« Tête de Bé- 
lier », mais per- 
sonne ne se | 
rappelle d'où 
ça vient. 











di Mais quelle va- 
leur cela présente- 
\ t-il pour ce sor- 





Peut-être en 
Atlantis pourra- 
t-on nous ren- 

seigner. 





.… Car tu ne reverras jamais ton Atlantis 
bien-aimée. Maintenant, avant que je vous 
abatte tous sur place, donne - moi ce 

cristal que tu tiens si précieusement 

serré dans ta ravissante pe- 
tite main. 


Tu le dési- 
res à ce point- 
h? 


Alors, © 
viens le pren) 
dre ! 


} 
4 





/ Très bien, K = NX / 
femme. Tuez-les, RES 4 Inutile de 


mes frères che- À 


$ vaucheurs de #4 > deux fois. 
À dragons ! & = a / . > c 
? AA 
} ss J'en suis K 


conscient, 


Prends garde, Wyynde. capitaine. 


En l'air, ils ont 
une position do- 
minante. 


En Atlantis, les capacités de 
Wyynde comme sabreur sont re- 
connues universellement. 


son talent ni 
sa vitesse ne 
peuvent rien contre le dragon 


ailé. © 





Wyynde est à 
terre. 


… et mon pisto- 
let est vide. Prends 
le cristal et sauve- 

toi, Mara ! Quel- 

que chose me 
dit qu'il est 


erreur, soldat 
du dragon. 
Mon a 

vid 


je ne suis 
pas sans dé- 


Si j'ai de 
la chance, 


Silence, 
Ÿ fillette. 


Hiiiii.… 
au secours, 
par pitié 1 





Bientôt... 


mon bon Wyynde ! \‘ 
Puis-je te prendre 
en croupe ? Un cer- 
tain chevaucheur 
n'a plus besoin de 
son dragon. 


. mais je me sens D 
pes en sécurité. Pas )ÿ$ 
vrai, beau gosse ? V2. 


l'air bien em- 
barrassé, mon 
ami ! Mais 
prends pa- 
tience.… 


Merci, dame Chian, 

mais il y a plus d'un 

dragon abandonné. 
J'en ai un aussi. 


ÿ' Il ne reste que 
toi, Mara ! Saute 
derrière moi ! 


Euh... si tu le per- 
mets, je crois que je 
voyagerai en croupe 
de ce beau brun, 
capitaine. 


.. sera Atlantis ...chez nous ! » 











M7 Les dieux possent leur chemin er se ca” 
chent aux hommes. qui pourrait vraiment les en 
blâmer ? » Proverbe quontaul 


Mais pas 
autant que nos 
flèches, infidè- 
les ! Jetez vos 
ton regard 
est bien 
perçant ! Je vous or- 
donne de vous 
rendre au nom 
d'Irène, impé- 
ratrice de By- 


Pour tous les événements antérieurs, 
reportez-vous aux albums 
ARAK 1-2-3-4 








TOnS pas nos ar- 
mes. 


F Nous venons en paix Mieux vaut dégainer, jeune loup ! Ils vien- Rendez-vous, ou ma pro- 50 
mais nous ne jette- nent sur nous ! chaine flèche épinglera 
& l'un de vous comme 
, à N un papillon. sf) 





N'approche pas, 
archer, ils sont 
dangereux. 


Hommes de Byzance, nous 
avons une lettre de l'évèque 
de Rome 


Venez la lire 
vous-mêmes ! 


Mais les deux 

premiers ca- 

valiers ne 

peuvent en- a, À 

tendre ce . à 

n à > à | D'ailleurs, 
LC F e “Æ] cela ne les 
empêcherait 

À pas de tuer. 


Si tu peux re- 
tenir un mo- 


Par le ciel, tu ne menaceras plus ja- 
mais un paladin de 
Charlemagne ! 





… je vais voir qui 


arrive par cette Mais Arak sait qu'il ne peut 


Qui d'autre ose- 
rait ainsi prendre 


pente pour nous s'agir que du chef des cheva- son temps pour 
accueillir. liers armés. 


Un chef se lance- 
rait-il dans la ba- 
taille... 


7 w 
Le corps inanimé du Fils de 
la Foudre frappe le sol. 


Les ténèbres 
l'enveloppent 


.… avalant la totalité de la créa- 
tion dans ses mâchoires 4 
béantes, 


. Sans avoir lais- 


À sé un dernier ar- 
cher en haut de la 


Et puis, lentement. . . 

-. . très lentement. . . Dieu soit 
loué, Arak, 
tu vis ! Je 
craignais 
que tu ne 
sois saigné 

à mort. 


la lumière. 


Dès qu'Arak découvre l'œil uni- 
que dans ce visage balafré 
qu'il voit à son réveil, il sait 
qu'il vient de voir le mal face- 
ä-face. Et, même s'il doit vivre 
encore mille ans, il souhaite 

ne plus jamais le voir de si 
près. 


La blessure 
n'est pas pro- 
fonde, Valda. 





: L = … accompagnée d'un barbare à la peau 
J'étais intrigué ( rouge 
à cette idée \ 

d'une femme 

guerrière. 


crois pas à 
CARE ” Mais donne-moi 

une arme et je t'enverrai 
le voir de sorte que tu pour- 


ras comparer par toi-même 


C'est une 

insulte pour 
une Franque 
authentique ! 


Peut-être veulent-ils savoir 
ce que des Byzantins font 
dans leur pays ? 


nos couleur: 


Ces paroles pourraient te sau- 
ver, femme. 


J'ai com- 
battu durant 
des années 
les Es- 
clavons.… 


.… depuis 
la conquête 
de ces 
terres ! 


C'est NOTRE pays, sauvage ! N 


Il appartient à l'empire d'O- 
rient mais les Esclavons sont 
en état de constante semi- 


Ils refusent de 
payer les im- 
pôts et même 
de devenir 
chrétiens. 


Nous ne pou- 
vons que les 
passer au fil 

de l'épée ! 


Il parle bien com Ÿ 
me un Esclavon 
insolent ! 


Qui, crois-tu, m'a donné 
cet œil de verre sinon un Es- 
clavon ? 


Depuis dix ans, 
je les rembourse 
en bon acier. 


Je ne m'intéresse 

pas aux dieux que 

les hommes vé- 
nèrent. 


Mais pourquoi 
nous attaquer 
alors que nous ren- 
dons visite à vo- 


tre impératrice ? 


Et nous 
avons pour 
elle un mes- 
sage du roi 





k, des Francs, 2 


Il est accompagné d'une lettre de Sa Sainteté V-- qu'il nous a N 
le Pape, reconnu par vous comme évèque donnée à la sui- 
de Rome... te d'un service 
que nous lui 
avons rendu.* 


K | 
ÎLes pensées de Valda 
ŸS la ramènent en arrièr 


Une Rome bien dimi- 
nuée depuis l'époque 
où elle régnait sur un 
puissant empire dont 
le sceptre était pas- 
sé à Byzance, 

mais qui restait 
pourtant une 

cité royale. 


Josephus, que les récits appe- ls se séparèrent car 
laient déjà le Juif Errant, voyager longtemps avec des compagnon: 


était avec eux. 


si depuis 
plus de huit 
siècles. » 


Le bruissement Comme elles te le diront, nous ne 
min interrompt les rêve- cherchons que des informations nous 
ries. permettant de gagner. 


le faleux 
Alors, tu te pays appelé Ca- 
décides enfin L thay la Blanche, 
à’ consulter 
ces missives ? 


Nous allons y 
chercher un sage 
nommé Mala- 
gigi. 


« Les catacombes ss) 


É de la mort rer, 


PE 


Puisque vous 

m'en avez dit si 
long sur le 
contenu de ces 
parchemins.…. 





.… je n'ai aucune raison de me fatiguer à À} G > à # Ton amoureux à peau \ 
lire tout ce latin. C} rouge est malin, 


4 Vermin: S 

Ÿ Tu oses déchirer WE 
le message de Char- 
lemagne et celui du 


Quant à toi, si tu veux gar- Unnhh.. espèce Je ne lui aj pas conseillé la prudence par 
der une langue dans ta jo- de démon. peur, Bÿyzantin. 

lie bouche, montre-moi 

un peu plus de 


me frapperais 
fi moi, plutôt 
que cette 


Oublie que je Je suis chevalier, || . car ma dague ne A ce moment, un son se fait 
suis une fem- , aussi pleinement respecte pas le entendre, se fondant dans le 
me, Arak. que l'était ma beau sexe. vent. 
mère Brada- Avone tes à - 
trahisons ! C'est un son aigu, à peine 

perceptible, mais qui a 

pour effet de 

terrifier les 


Vous mourriez 
quand même. 





LT 
Les visages de ses soldats blan-| |Arak et Valda, eux aussi, d 
chissent comme s'ils venaient de | |Sont saisis par 

voir quelque indescriptible hor- cette terreuriir- 

reur, descendue des pentes de raisonnée. 


1'Olympe tout proche. 


À 
.… et seuls 
leurs liens 

les empêchent 
de fuir... 


.… comme le font l'est échangée 
les hommes d'armes \W/1 rd, tous em) 
Sue 
RIT (| 
\ fl 
AA NT 


de l'empire d'Orient 


MAG 


.… et s'éloignent augalop de 
cette montagne enveloppée 
de brume qui se dresse dans 
le lointain, dernière trace. de 
dieux oubliés. 





— ! NN: « 
Le son s'efface bientôt, et, avec lui, Let | 11 faut absolument par- Qc 
la peur. 3 HA | tir d'ici avant que ces 
chiens byzantins ne 
Qu... qu'est-ce , À reviennent. 
que c'était? 
RE 4 
a 
e] Si je pouvais 
ee atteindre. une 
de nos armes. 


Peut-être si Et puis, {l reconnaît un va-et- / 
Quoi? A vient de scie, com- —. 
K( me si leurs liens 
étaient coupés. / 4 


A D. 


C 4 à D L 
# C | 
G dl 4 
1 À 6 74 
D'abord, | JE NUE RAP L& 

Arak ne perçoit Il ANNE * cs n ( « 
qu'une légère traction il B Len EC =! 8 ñ 
sur ses cordes. f Re: Je M 

Ah ! Maintenant, | MAMMA / voi celui qui nous a ] 
nous allons sa- Fa ibérés ! 
voir qui... LE Se ] ; 


sonnage en 
fuite ne sem 
ble pas les 
entendre, 





Nos chevaux sont partis aussi, chassés par ce maudit sif- 


Plus vite, 

Arak ! Nous ne pouvons rejoin- 
dre notre bienfaiteur, mais nous 
serons plus en sécurité dans 
la montagne. 


.… ressemblent à 
celles d'une gros- 
se chè- 


rais pu jurer qu 
celui qui nous 
libérés était pa: 
ti par ici. Les 
Tu donnes bien seules traces 
des ordres, femme visibles... 
mais ils sont 
sensés. 


p7 Etrange. ne 


Arak, mais. c'est la 
montagne dont le sa- .… le mont Olympe, 
vant Alcuin parlait sou- siège des dieux grecs, 
| vent à la cour de Char d'après les légendes. 
lemagne… 


Les dieux de mon peu- 
ple vivent dans le 
ciel et le tien 

quelque part, au- 

delà de la terre 

et du ciel. 


Lorsqu'on a be- L Une épée est plate 
soin d'eux, les et facile à dépasse: 
dieux se trouvent 
toujours ailleurs. 


Je veux bien oublier 

tes blasphèmes, Arak. 

Dormons mainte- 
nant... 


+ avec une 
épée entre 
nous deux... 


>< Bonne nuit, 
Vierge de Fer. À 





Par ma foi, tu as toujo 
meil très léger ! 


Fort bien, j'i- 
rai seule loca- 

liser la source 

de cette étran- 


ge musique. 








Puis, elle voit. La créature aux comes recourbées qui se dresse de- 


vant elle est à demi 
à Par tous 
t, 
elle sai les saints “Pt £s 
+ SX 


| Et la flûte 
| dont elle 


Observée de 
loin, cette 
danse pourrait 
paraître mala- 
droite, exécu- 
tée sur ces 
courtes jam- 


Et puis. . . les yeux ! 


La créature se retourne 
et son regard js 


rtant, ces pirouettes ont quelque cho- 
se d'horriblement fascinant, un mélange 
d'humain et de bestial qui parle de rêves à 


demi oubliés ou de vagues cauchemars. 


dans celui de Valda. 





Elle se dépouille de son ar- de tout, en fait... … sauf de sa féminité, Les 
Mure. 


Le brouillard effrangé par la lune continue de dra- 
per les épaules de l'Olympe comme un châle bordé 
de dentelle argentée. 





D N . 
Pourquoi devons-nous fouil- Tu n'es pas grec, Elle est grecque et sait très bien quel at- 
ler ces collines à la recher- Thiodon. trait peut avoir la vieille religion pour 
che d'un fou qui souffle beaucoup de gens. 


dans des roseaux, capi- 
Tu penses donc 


qu'il s'agit d'un prê- 
tre paien? 


Je ne suis pas sim- 
plement charge par l'im- 
pératrice d'écraser une 
révolte. 


Trois cavallers échangent des coups! 
je ne dirai rien. Vous d'œil furtifs Ils préféréraient se 
croiriez que je trouver. 

suis fou. 


Je pense... mais non, 


Mais quand vous ver- 
rez celui dont nous 
suivons les traces. 


.… alors vous croirez et tout 
Byzance avec vous, quand je 
traînerai ce diable hurlant à 
travers les rues de la ville. 





Peu d'hommes ou d'animaux peuvent s'approcher 
de lui sans provoquer son réveil instantané. 


.… ou alors à la grande hutte 
nordique de Sigvald le B: 
se-Crânes, où {1 a grandi 


Mais ses rêves sont 
subitement envahis 
par un fracas de 


x Voir ARAK 1 « Arak, Fils de la Foudre » PES 


Un instant, il pense à l'un 

des chevaux que Valda 

et lui avaient achetés à 
n fermier grec. 


É Mais un nouveau 
coup d'œi 


Arak ne sait rien des légendes grec- 
ques et des « Centaures », 
ED - | Cependant, 11 sent 
Par Thunor 71 immédiatement qu'il 
etOthin!., a devant lui un ves- 
> tige vivant d'un 
temps où dieux et 
monstres se mê- 
laient aux simples 





11 semble 
que non. 


8. 


Il se sent chassé com- 
me une chèvre de mon- 
tagne. 





« poussé au flanc de la monta- 

gne par cet être qui ne devrait Aucun cavalier ne saurait 
pas être à son aise dans cet le poursuivre sur un pi 
environnement, reil terra! 


Mais il est Arak, Fils 
de la Foudre, Il n'a 
jamais fui devant ses 
ennemis. 


Alors, dès qu'une saillie de ro- 
che lui fournit un bref 

répit hors de vue 5 

de la créature... 


Arak est presque surpris de trouver de la chair, des 
os et de la fourrure sous lui. I] s'attendait à un 
fantôme qui se dissoudrait au premier contact, 


Mais cependant, ce n'est pas une chose spec- 
trale qu'il chevauche maintenant. 


1 saisit l'occasion et s 
formant. 


L 
le gi- 
bier en 
| chasseur. 


S 





Parle, monstre, 
si tu as une 


Jure de ne Ÿ 
plus me har- 
celer et 
peut-être 


is Arak est venu très tar 
n'y avait pas de chevaux d 
son enfan 


Et quel cavalier pourrait être 
parfaitement préparé aux vio- 
lentes ruades d'un corps d'é- 
talon mô par un cerveau 
humain ? 


Mais sa poigne vi- 
goureuse l'empêche 
d'être projeté con- 
tre les roches 


Arc et carquois quittent 
les mains de l'homm 
bête. 





.. j'ai repris l'avantage. 


Cesse de te 
: débattre et jure de 
Je. je le jure, x ne plus m'attaquer 
jeune sauvage. Lä- ou sinon. 
che-moi, je t'en 


Merci. Fran- 7 .… très à l'aise avec b Quoi ? Non Par les dieux morts, comment 
chement, je À toi sur mon dos. J seulement tu par est-ce possible ? Non seu- 
. les, mais tu me lement je converse. 
réponds dans la P . A 
.… avec une chose à moitié 
humaine, mais en plus je 
discute. 


Je parle 
beaucoup 
de lan- 
gues, mon 


Je suis Chiron, le Nous pourrions passer la 
dernier des êtres nuit à discuter ici. Mais com- 
qu'on appelait me je l'espérais, nous voici 
les Centau- arrivés au sommet du 

res. mont Olympe. 


Si tu veux bien me 
suivre encore quelques 
pas et regarder par-dessus 
cette crête, tu verras que 
nous avons peu de rai- 

À sons de nous battre. 





.… jusqu'à ce que le brouillard se disperse pour dévoill 
spectacle que toute une vie humaine ne pourrait effacer. 


Eh bien, mon 
garçon ? Recon- 
nais-tu que nous 
Je. 


avons à parler? 


Je lere- ) 
connais... 


SNS 


par 
tout ce qui 


existe. 





nie 


mil auitl a 
NICE WA 


JE 
les aventures de 
AT E 
[de JUSTICE À 
à MATE 
‘4 


tri 47) 
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.Un Séutfie nouveau 
dans Ja B D. 





